
Nouveaux faits connus
Mercredi à Midi

Il y a un mois exactement que
l'armistice a été sipné. Ses clauses
"sont loin d'ètre toutes exécutées,
Aussi prévoit-on déjà un prolonge-
ment des délais.

Après Metz et Strasbourg, c'est
Colmar qui acclame les Autorités
francaises dans un enthousiasme in-
descriptìble.

L'institut suisse des vaccins et sé-
rums a découvert un vaccin eontre
la grippe.

L Indépendance
du citoyen

Quand nous nous sommes réjouis de
l'élection de M. Leuzinger. comme
président de la ville de Sion, nous n ':i-
vions pas la pensée de critiquer la per-
sonne ou les idées du vaincu.

Non. Sa personne est neuve en ma-
tière politi que , n 'ayant été mèlée à an-
eline de ces Urttes violentes qui oréerit
l' admiratio n ou l' antipathie , et ses idées.
de sérieuses nuances à part , touchent
aux . nótres, du moins par les hases.

^LH^-.c'esit-à-dire par les principes.
. L,'ur»que raison . en dehors des méri-

• tes incontestables de i'élu, qui a fait
notre ioie, c'est Ja lecon donnée à l'a-
veuglemen t vraiment impayable de cer-
tain s comités.

La Gazette pose cette interrogation à
ce suiet : « Si l'on conteste à un comité
constitue le droit de designer une can-
didature, doìt-on accorder ce droit à
un groupe anonyme qui opere de nuit
et travaillé dans l'ombre ? »

Dans une démoorati e, chaque citoyen
a le d roi t de poser et de soutenir 'a
candidature qui lui est agréable, et cela
aussi bien de nui t que de j our.

Qu 'un comité constitue patronne ses
candidats , les recommande par ordre
d' aff iches ou par le son du tambour ,
parfait ! mais qu 'il se substitue aux
électeurs. non , mille fois non.

On ne fait pas nommer qui l'on veut ,
fut-on le membr e tout puissant ;d' un
Comité électoral qui , du reste, a été
constitue an petit bonheur et en dehors
dc la volonté , librement manifesté e, de
J-a majorit é des adhéren ts du parti .

On a vu ce que M. Kuntschen a ob-
tenu de voix pour ètre le candidat offi-
ciel , revètu de toutes les investitures
possibles.

Les comités électoraux qui désignent
Ics candidats doivent ètre l'émanation
du corps électoral .

Us cu rceoivent les indications , mais
ils n on i pns d'ordre à lui donner.

C'est la seule règie de conduite ad-
missible , si "on veut éviter de p lus sé-
rieuses catastrophes.

Et , partout , en Suisse , l ' on est logé
à cette mème enseigne.

Sans remouter au déluge, tout dern iè-
rement , certaines ci-rconscriptioiis daus
les cantons de Vaud et de Fribourg ont
ISché et seme en route les candidats
présentes par des Comités électoraux
qui voulaient forcer la main à l' opinion.

Faut-il rappeler ce qui s'est passe
dans le Haut-Valais , lors dai d'etnier
renouvellement du Conseil national?

11 n'y a pas à déclamer et à crier con-

tre l ' indépendance du citoyen , on n y
p ourrai t  rien . et tout autant  vaudr ait-il
iouette r la mer comme Xerxès, ou l'at-
tacher avec des chaines.

La démocratie n 'exclut personne, pas
plus Jes f i l s  à papa que les fils de leurs
propres oeuvres, mais elle enten d que
les premiers , comme Ics seconds, soient
agréés selon un programme et des mé-
rites réels.

Les électeurs ne veule nt plus
ètre tailles et faits cornéables à merci ,
n 'ayant , le jour du scrutin , qu 'à s'avan-
cer comme des esclaves dociles et à
nommer religieusement dcs hommes
>iir  le front desquels on a place cette
cti qt i et te  pompeuse : candida i off iciel .

La Gazette s'amuse et fait de l'ironie
uvee Ics mots de démocratie et de dé-
mocrate.

On voit  que sa montre retarde.
Elle ne s apercoi-t pas que le suifrage

universe ] a pregresse , qu 'il pregresse
encore tous les jo urs. et que le parti
conservateuir, pas plus qu 'un fleuve . ne
saurait reveni r en arrière , vers la
source.

Notre confrére , lui , attend à la sour-
ce, là où, mince, fluet et limpide, le suf-
frage universel sort de terre avec un
doux murmurc, et parm i Ics premières
p àquerettes des prés.

Et il n 'en tend rien , ne voit rien. con-
t inuant  de faire des élections une ber-
quinade dans un Trianon d'amis.

Si encore ces candidatures éclose.*-
au sein d' un Com ité choisi n 'offraien-1
que l ' inconvénient  d' un échec. ili n 'y
aurait que demi-mal.

Tant pis pour le présomptueux 1830,
qui s'imagin e na 'ivemenit pouvoir à no-
ne  epoque , plante r  sa lente politique
n 'importe où et n 'importe comment et
ui se basant uniquemen t sur le pres-
tige envol é d' un noni ou d' une parente !

Mais c'est qu 'elles risqueraient fort ,
dans une consultation populaire gene-
rale , de faire un mal incalculable et
Irréparabie au parti conservateur.

Cette lourde , bien lourde responsa-
bilité, nous ne pouvons ni ne voulons
l' accepter.

Ch. Saint-Maurice .

L'ab lition en Europe
do service militare obligatoire
Les gouvernements alliés sont déci-

dés à proposer lors de la conférence
de La paix l'abolition chi service mi-
litaire obligatoire dans tonte l'Eu-
rope. Bravo !

ECHOS DE PARTOUT
L'aérochtr. — Une application de l' avion

Cini mérite l' attention: c'est l'aérochir. L'aé-
rachir est le développemen t d' une idée déj à
emise et qui a regu un commencement d'ap-
plication. L'an dernier , on a parie de l'avion
Chassanig, destine à transpo rter rapidement
I J blessé de l'avant à une iormation ch irur-
gicale située à distance silre de la ligne de
i.-u. Cet avion , imaginé p our le temps de
guerre , est utilisable aussi eu temps de
paix . On congni! très bien que si une per-
sonne cst victime d' un accident sérieux à
la campagne , loin des hópi taux des villes ,
il est possible néanmoins , gràce au télé-
phone, d'aviser l'hópita l le plus voisin et
de iaire envoyer de là au lie u de i'accident
un avion qui vient prendre le blessé et le
transporte à l'hópital. C'est un service à or-
ganiscr. L'aérochir de MM. Némirovsky et
Tilni.ini est aut re  chose : c'est une ambu-
la lice volante, une instal lat ion de radiologie
.1 d'op éra ;;on qui, avec le personne l néces-
-.lire. va trouv er le blessé sur place et lui
appo rte 1 ii, .!ispensable . Elle cst congue tu
\ue  de la guerre , pour apporter à un poste
Ut- secours mi à une ambulance. débordés de

blessés, le premier secours. étant entendu
qu 'il s'agit non pas simp lement d'une in-
tervention d'attente , mais , de quel que chose
de plus déiinitii. L'aérochir app orte une pe-
tite équipe chirur gicale capabte de iaire de
la bornie chirur gie, et de la chirur gie urgen-
te, à temps. Elle doit rendre des services à
la guerre ; mais évidemment son utilité peut
étre considérable en temps de paix. Qu on
en fasse donc usage dès maintenant  : tout
ce qu 'on apprendra , à l' expérimenter , ser-
virà plus tard eri temps de- paix , où elle
p ourra continua r -S exister et à rendre des
services, en amenant rapidement le chirur-
gien sur place et en le mettant en état d'in-
tervenir au plus tòt et le plus uti lement pos-
sible. Il y aura touteiois une difiiculté :
c'est qu 'on ne trouve pas p artout un terrain
d' atterrissa ge.

2.500.000 francs pour la Sylviculturc. — La
fi ri des hostilités a mis fin ù la forte de-
mande d»- bois en Augl-e terre. Toutefois , de
vastes étendues boisées ont été rasées pour
iaire fa ce aux nécessités du moment.

11 s'agit maintenant de rehoiser la con-
trée et, à ce suj et, le « Daily Chronicle » ap-
prend ds source autorisée que l'Autorité
Intérimaire de la Sylviculture a obtenu une
avance de fonds de 2.500.000 irancs pour
eommencer immédiatement son travail de
reconstruction .

dette somm e est toutefois insiiA'isante
sii  faut rétablir et cultiver les 1.500.000 hec-
tares de Grande-B retagne et faire de nou -
velles plantations.

Le rapport du sous-Comité charge du ìe-
boi sement des foréts détruites , près le Mi-
nistère anglais de la Reconstruction a été
accepté. Le gouvernemen t et les mesures
préconisées seront mises en vigueur dès la
procedure legisla tive nécessaire à la remi-
se des 85.635.000 ir.

Les fonctionnaires du FUe arrondissement.
— On nous prie d'insérer la résolution sui-
vante :

L'assemblée generale du tro isième arron-
dissement de la Fédération suisse du per-
sonnel des chemins de fer et des bateaux à
vapeu r (V. S. E. A.), réunie dans la saile
des XXII cantons à Lausanne , le ler décem-
bre 1918, constate , après discussion , que
l'immense majorité de ses membres ont été
et sont encore des adversaires de la grève
generate.

Cette assemblée proteste contre les trop
nombreux articles de journ aux traitant ae
la mème manière tous Ies employés de che-
mins de fer et portan t atteinte à l'honneur
et à la considération de nombreux citoyens
suisses dévoués au service du pays.

Ces articles tendent par conséquent à in-
duire en erreur le public qui n 'est pas en
mesure de se rensei gner exactement. L'as-
semblée demande la mise en liberté provi-
soire de leurs collègues de la Suisse alle-
mande .inearcérés depuis trois semaines.

Un trait de Pétain. — Lors d'une inspec-
tion recente , au moment où l'on attendai!
la dernière offensive allemande , le gene-
ral Pétain remarq ua sur le front de ses
troupes un fantassin dont le visage était v.i-
siblement barre d'un souci. Il s'approclia :

— Qu 'y a-t-il mon brave ? Cela ne va

— Ah ! mon genera l , mon general...
— Voyons , parie !

— C'est que , mon general... i'ai ma fem-
me qui vient d'avoir un bébé et j e voudrais
bien Ies voir tous les deux avant le grand
coup .

— Entendu , mon ami.
Et, sc tournant  vers le capitaine de la

compagnie :
— Vous allez faire p art ir  cet homme im-

médiatement. Quatre j ours de permission
Motif exceptionnel.

L'heureux poilu. au comble de la ioie.
salue . remercie avec une effusion un peu
gauche et disparait.

Quinz e j ours plus tard, le general, qui
est un merveil leux physionomiste , revoit le
soldat :

— Eh bien , et cette permission ?
— Mon general... mon general...
— C'est un gargon ?
— Oui , mon general. Et méme je voudrui**

b ;en vous dire deux mots en particulier .
Pétain sourit.

- Est-ce donc un si grave secret que
cela ?

— Oh! oui , mon general!
— Viens avec moi.
Et , quand ils furent  tous deux à l'écart :

— Maintenant ,  nous sommes seuls. Qu 'as-
tu à me dire ?

— Ah ! j e n 'oserai j amais, mon general i
— Allons! je te l'ordonnc !
— Voilà , mon general... Avant de repar-

tir ,  ma femme m 'a dit : « Ton general Pé-
tain , c'est vraiment -un chic type! Tu l'ern-
brasseras de ma p art! »

— Eh bien ! qu 'est-oe que tu attends ?
Et , dans l'accolade qui réunit les deux

hommes, il y eut quelque chose de plus qu 'un
geste affectueux : une larme coula.

Vint-elle du grand chef ou de l'humble
soldat ? On ne le sait pas.

La protection des employés suisses. —
L'Union Helvétia et l'Union des offices du
travail  suisses ont demand e au Conseil fe-
derai la convocation d' une conférence à la-
quelle assisteront les repré sentants des as-
sociations professioniielles les plus .impor-
tantes pour discuter la situation du marche
du travail qui devient de plus en plus diffi-
cile " par suite du retour dcs étrangers dé-
rnobilisés , et les mesures à prendre pour
proté ger les employés suisses.

L'Union Helvétia a remis au Conseil fe-
derai un dossier considérable . .

Simple réflexion. — L'optimisme n 'a iar
mais exclu ta prévoyance. , V

Curiosité. — Deux Annamites ont établi ,
près de Saigon , une fabri que de papier qui
produit déj à quotidiennement 3000 kg. de
carton , 2500 kilos de papier d'emballage tt
1500 kg. de papier fin . La matière première
consiste , outre Ies débris que livrent les
chiffonniers , en paille de riz , en bagasse de
canne à sucre , en feuilles de bambou , de
iatanier  et d'autres p lantes. L'usine empl oie
une centaine d'-ouvr iers. Ses créateurs ont
l ' intention d'aj outer , à la fabrique mécani-
que. un atelier pour la fabrication du pap ier
à la main.

Pensée. — Quel est celui de nous qui ,
ietant ses regards en arrière sur les années
passées, pourrait se dire qu 'il a parfaite-
ment réussi sa vie ? Les snts seuls ne re-
grettent rien.

Ni Réaction DI Revolution
Il y aurai t  un gran d perii à mecon-

naitre l'immense et terrible nouveauté
de l'ère qui commencé. Les bonnes gens
qui ' se figurent qu 'ils ont ouvert la paren-
ilièse au mois d' aoùt 1914 et qu 'ils la
iermeront bientót, puis oontiuueron t
doucement la vie d'autrefo is, ces bonnes
gens auront des mécomptes. Ils croient
qu 'ils ont fait un rève ou, mettons, un
cauchemar : ils se réveillen t et s'aitten-
den t à retrouver la réalité rassurante ,
pare ille à ce qu 'ils voyaient de leurs
yeux, touchaient de Jeurs doigts. Pas du
tout ! La réalité n 'est plus la mème.
Cinquante et un mois de guerre, et
d' une guerre qui a bouleversé le monde
emtier , des millions de morts chez les
vaincus et Jes vainqueurs , tant de cala-
mités que les vainqueurs sont les pre-
m iers à maudire ta guerre qui Jeur fut
imposée , l'industrie durant plus de qua-
tre ans toute consacrée à l'oeuvre de
carnage , le coùt de l' existence quoti-
dienne augmenté à tei poin t que les
chiffres de fortune ont perdu leur signi-
iicat i on, la barbarie des temps lointains
qu 'on disait finie et qu 'on a revue, des
sentiments sublimes mélés à d'autres
et. dans une confusion qui ne va pas
se débrouiller très vite : non , ce n 'est
pas à la minute où la guerre iuterrom -
p it soudain vos habitudes que vous re-
prendrez le cours tran quille de vos an-
nées. Il y a du nouveau partout . Les
àmes ont change : tout est -change. Il y
a du nouveau dans l'ordre social , dans
l ' ordre national et international . Les
relation s du travail  et du patrona!, la
po liti qu e des Etats , la diplomatic , les
événements les ont modifiées ou veu-
lent qu 'on les modifie profondément.
Pourquoi ? Si vous le demandez , vous
n 'y voyez donc pas clair ? Et, si vous
niez cc qu 'il s'agit de voir et de cons-
tater, vous ètes perdus.

Donc, jamais , il n 'aura été plus in-
dispensable de chercher dans le passe

l' appui de l' avenir. Cesi au. moment de
bàtir , qu 'il faut éprouver le sol et trou-
ver la solidité des fondations. Une ère
nouvell e commencé ; oui : mais une ère
nouvelle dit vieux monde. Gare aux im-
provisateurs ! Ils seront plus dangereux
que jamais, ayant plus de prétextes
que j amais à proposer lleurs services.
à imposei leur genie, leur étourderie ,
leur ignorance effrontée. Ce n 'est pas
hi création du monde, pourtant ; ce
n 'est pas le paradis terrestre ou l'àge
d'or ; ce n 'est pas une libre fantaisie
d'inventeurs souverains !... I! y a des
lois qui , à toutes les époques les plus
variées , ont gouverné les esprits eit la
matière. Qu 'est-ce que ces lois ? On
gaspille son loisir à épiJoguer sur leurs
origines. leur raison d'Stre et leur va-
leur métaphysique. Mais on est absurde
si l'on feint de les ignorer. Nulle archi-
tecture ne se fait au mépris des ilois de
la pesanteur. Quan d les .architectes go
thiques ont inventé leuir admirable for-
mule, à la fin du XHe siècle, ils ont
donne un art -tout neuf : ils avaient . ré-
solu à leur manière le problème du
poids et de la résistance. Ils n'avaient
pas eludè le problème, ni les conditions
inévitables du problème. Les esprits
ont leurs lois comme la matière : vous
n 'édifierez poimt une société humaine,
•ou des nations, ou des sociétés de na-
tions, en éconduisant gaililardement Ics
lois primordiale s des esprits et de ìetir
gouvernement. Queli es sont ces lois ?
Pou r Ies découvrir oonsultez l'ancien-
ne expérience que l'humanité a iBStituée
depuis des siècles et, tout au long des
siècles, pouirsuivie avec beaucoup d' e-
lude et de souffrance. L'histoire est !à,
pour votre enseignement, la lente et
douloureuse histoire. II la faut chèr.r,
ot pour la lenteur et pour la douleur
qu 'elle résumé : la compassion qu 'elle
inspir e est la noblesse du genre fiumani
qui porte dignement le deuil uc lui-
mème. Et il faut recueiJljr ses econs,
po-ur éviter le crime de faire couler en-
core Jes larmes qui ne sont pas indis-
pensables... Mais, si nous commengons
une ère nouvelle , qu'avons-nous besoin
dcs rengaines du vieux temps abolì ?
C'est la pire folie de croire abolì ìe
vieux itemps.

Le monde change et va changer plus
vite et plus abondamment que jadis.
Mais , le changement, ce n 'est pas la
.siibstitution d'un objet à un autre :
l' obj et qui change dure sous le change-
ment. Des éléments nouveaux se pro-
duisent ; des apparences nouvelles , et
qui trahissewt 'la modificatio n profonde:
le pr incipal demeure. Il y a du nouveau ;
mais il y a du permanent , qui soutient
le nouveau. La présente guerre est,
scmble-t-il, la catastrophe la plus for-
midable des itemps modernes : si for -
n*idable soit-elle , les hommes. les ra-
ces et les peuples y ont révélé leur
caractère anciennement connu. Vous y
avez vu le Francais de toujours, le
Frangais de la monarchie et de la ré-
publique , ie soldat de Napoléon , le mé-
me aux différent s siècles et sous ies
diver s régimes : vous y avez vu l'AI-
k-mand, parel i au Germain. les armées
di ; pangermanisme pareiJles aux hor-
des d'Attila. Et , dans la paix , vous re-
verrez le Frangais , l 'Allemand ; vous
reverrez , dans v la paix. l'ouvrier, le
patron , l'homme.

Si les uns, les patrons, méconnais-
sent les temps nouveaux ; et les autires.
les ouvriers. s'ils rnéoonnaissent les
temps anciens ; si les uns et les autres
meconnaissent la nécessité du change-
men t qui implique la duré e de l'inno-
vntion , tout ira très mal. Il convient
aussi que Ies hommes, en general, ne
se trompent guère sur les hommes, qui
ne sont ni absolument mauvais , ni ab-
solument bons, mais composés de ver-
tus et de vices, lesquels réclament, ver-
tus et vices, quantité de précautions.



En termes peut-ètre plus simples,
deux espèces de genres seraien t nuisi-
bles* et deviennent périmés : ceux qu 'on
appeJile réactionnai res et ceux qu 'on
appello révolution naires. Ces deux mots
son t détestables, et aussi ce qu 'ils dé-
signent. L'ère nou velle qui commencé,
et qui date de la victoire de notre j eu-
nesse aura été payée de trop d'héroi's-
me ct de dévouemen t pour qu 'on la
dédaigne et ne l' aime pas : les réac-
tionnaires auraient tort ; ou bien pour
qu 'on la sabote : les révolutionnai-
res - auraient tort. L'ère nouvelle
commande la confiance et la prudence ,
deux sentiments que réunit l'intelligent
amour de l'avenir. A. B.

Les Événements

Strasbour g et Colmar en lète
Menaces de grève

generale en Allemagne

Intenention possible de l'Entente
LA SITUATION

Avant hier, à Metz , hier, à Strasbourg,
auj ourd'hui à Colmar, les Autorités
frangaises apportent le salut de la
Mère aux • enfants retrouvés.

• L'accueil fait aux représentants de
la France par la Lorraine, la j oie mani-
festée par -les Messins s'étaient expri-
més par tant. de témoignages émouvau-ts
qu 'ils semblaient pouvoir ètre difficiJe-
ment égalés. Ils ont été surpassés et il
n'est' pas de mots pour qualifier suffi-
samment la reception que les Sfcras-
bourgeois viennent de faire à M. Poin-
caré,, à M. Clémenceau. aux chefs des
armées.

— Une dépèche de Berlin affirme que
le calme règne Mais il est certain que
ce calme n'est qu 'apparent Les esprits
sorut très "sure'xcités, malgré les efforts
des mandataires du peuple pour calmer
la foule. Les partis de gauche convo-
ouent force réunions pou r dénombrer
leurs erfectiis à là veille de la campagne
électorale. Une partie des socialistes in-
dépendants et le ' groupe Liebknecht
poursuivent, sans en faire mystère,
leurs préparatifs . Liebknecht lui-mème
a lance un nouvel appel en faveur de
la grève generale Dans les faubourgs,
les ouvriers s'organisent, s'èmparent
de mitrailkuses et de munitions.

Cependant, les éléments modérés
n'ont pas désarmé. Les soldats se pré-
parent , dit-on, à envoyer au gouverne-
ment un ultimatum invitant les manda-
taires du peuple à enlever tonte impor-
tance au comité exécutif des C. 0.
Liebknecht et Rosa Luxembourg se-
raient mis en état d'arrestatlon. On dis-
tribue dans les casernes de Berlin des
appels invitant les soldats à défendre
par la force la social démocratie, que
menace le groupe Spartacus.

L'Apoihéose de Strasbourg
C est dans un décor d apothéose que

s'est déroulée la seconde partie de la
cérémonie de hind i à Strasbourg.

A 13 h. 15, le cortège s'est reformé à
la gare et a parcourtt Ics principales
artères de la ville, pleine d'une foule
enthousiaste. Arrivé à la place de la Ré-
publique , où dc vastes tribuues ont été
édifiées, en face de léx-palaLs imperiai ,
sur lequel rlóttent les drapeaux fran-
gais, il traversa une foule si compacte
qu 'ij est impossible de l'évaluer. Tou-
tes les fenétres des immeubles, Ies ar-
bres de la place étaien t garni s de vé-
ritables grappes bumaines.

L'accueil fait. à M M .  Poincaré et Clé-
menceau a dopasse tout ce que l' on
peut imaginer. Pend ant plusieurs .minu-
tes oe furent des explosions d' acclama-
tions. La" foule rompit les barrages et
at teignit la tribune présidentiei lle. Tou-
tes les mains se tendaioni vers les pré-
sidents. Dcs Jeunes filles alsaciennes
parvinrent à se hi.sser sur la tribu ne et
cmbrassèrent les présidents et Ies ma-
réchaux.

Puis le défil é des troupes commenga.
M. Poincaré et Ics assistants étaient de-
be l li, téte ime. On a dm ira la belle allu-
re des troupes . Les drapeaux frangais
ct les fanions déchirés , criblés de balles.
provo qaièrcnt une émotion intense. Les
cris dc : « Vivent les poilus ! Vive la
France ! » éclatòrent de toutes parts,
des larmes étaient dans tous Ies yeux.

La cérémonie se termina par le dé-
filé des chars d'assaut, puis -les drapeaux
s'avancèrent et s'incliuèrent devant le
président, les tambours, les olairons et
la rnusique j ouant Ja Marseillaise.

Ce fut une minute solennelle, dans un
silence 'religieux subitement rompu par
la formidabl e acclamation retentissanl
de tous cótés : « Vive la France ! Vive
Poincaré ! Vive Clemenceaai !»  Le dé-
fi lé  des Alsaciennes en costume natio-
nal , des innombrables sociétés alsacien-
nes de vétérans, de gymnastes, de cons-
crits, etc, accrut encore l'émotion ge-
nerale. La musique militaire j oua la
M arseillaise, que la foule entonna.

Au moment où les présidents quittè-
rent la tribune, un immense cri de :
Vive la France ! partit de toutes les
poitrines.

Après le défilé des troupes, le cortè-
ge prés identici- s'est rendu au pon t du
Rhin , à Kehl , à quatre kilomètres de
Strasbourg. Le Perit-Rhin a été franchi
par M. Poincaré, qui a depose une pal-
me au pied du general Desaix , qui, en
!7l>0, defend-.it le passage du Rhin con-
tro les Autrichiens.

L'arrivee aux berges du Rhin fut un
moment solenne! et cornine le couron-
nement des merveilleuses journées de
Metz et de Strasbourg. La rive badoise
apparaissait dans la brume. M. Poincaré
s avanca jusqu'au, rrtilieu du (pont d q
Kelii où deux sentinelJes frangaises
ffionten-t la garde. ' '

La rentrée en ville, brillamment éclai-
rée, provoqua encore des mani f estations
eiiihous iastes.

Avant le départ dm train; MM. Poin-
caré , Dubost ct Deschanel ont fait une
promenade à pied en ville. Immédiate-
ment reconnus, ils ont été entourés par
une foule si dense que c'est suivis et
acclamés par plus de dix mille person-
nes qu 'ils ont regagné. la gare, où, au
nom de la France, M. Poincaré a remer-
cie du fond du cceur ia population de
Strasbourg. M. Clémenceau a fait éga-
lemen t une promenade à pied dans Ja
ville. Il a été l'objet d' une manifestation
grandiose de la part de la foule.

Lc train est part i à 19 heures pour
Colmar.

M. Poincaré à Colmar
Sur tou t le parcours de Strasbourg à

Colmar, les habitant s des localités ont
acdlamé MM. Poincaré et Clémenceau
et chanté la Marseillaise.

M. Poincaré est arrivé à 9 heures à
Colmar où la fonie débordant d'enthou-
siasme se pressait sur tout le parcours
du cortège. Le président est regu par
le general de Castelnau et la municipa-
lité. Dès que le cortège apparait , une
immense ovation retentiit ; le cortège
gagne le Champ-de-Mars au milieu des
ovations inintcrrornpues. Des j eunes fil-
les groupées au centre de la place agi-
tent des drapeaux . M. Poincaré, après
avoli* passe en revue Jes troupes, ga-
gne les 'tribuues* où se tiennent les
personnalités officielles. Les musiques
j ouent la Marseillaise puis* des jeunes
filles entonnent un chant d'Alsace-Lor-
raine sur - l'air de la marche : Vous
n'aurez pas l 'Alsace et la Lorraine.

Les applaudissements crépiten t, le
chant  doit ètre repris et la fonie ac-
compagno au refrain.

Le cortège se rend à la préfecture,
où le président félicité le maire , le cler-
gé. Ics vétérans et les notabilités que
Ics Allemands ont omprisonnées. M.
Poincaré embras.se Mme et Mlle Preiss,
femme et fille du député de Colmar mort
eri ex il après avoir été emprisonné. Le.
maire , dans son aUoourion , affirme la
fidélité de la population à la France et
fermine en criani : « Vive la France ! »

M. Poincaré rappelle la déception su-
bic par Ja population après la première
occupation , mais il sait qu 'elle ne dé-
sespéra jamais  de retrouver la France ;
puis il rappelle la protestation de M.
Preiss au Reichstag et termine en di-
sti ut : «Si  vous n 'étiez pas redevemis
Frangais, la France ne serait pas rede-
vt-nuc elìc-iméme. Nou s avions juré dc
rentrer à Colmar , nous y sommes ren-
t rés et nous n'en partirons p lus ».

Au moment de quitter 1 Hotel-de-Vil-
le , M. Poincaré demande une croix dc
guerre ; Mansi détache la sionne et Ja
re met au président qui l'è più gì e au
corsage de Mlle Preiss.

La musique joue la Marseillaise qu e
la fonie reprend . puis le cortège rega-
gné la gare au milieu d' ovations fréné-
tiques et part pou r Mulhouse.

L'occupation de Pola
Le Slovenski Narod appren d de Pola

qu 'une escadrilie comprenant des navi-
res américains, frangais, anglais et ja -
ponais est arrivée dans ce port la se-
maine dentière sous la conduite d' un
andrai américain. ;

Dans les pourparlers pour la reddi-
tion de la flotte sud-slave, les intérèts
des Slaves du sud ont été représentés
par le consul tchéco-slovaque. j

Les sud^-sl aves ont répondu à l'invi- '
tation dcs Italiens d'installer un ponsu-
lat à Pola qu 'ils n 'avaient pas à créer
une représentation diplomatique sur
leur propre territoire.

Les pourparlers ont abouti à ce ré-
sultat que tonte la flotte sud-slave, y
compris six navires envoyés il y a quel-
que temps en Italie avec du matèrie!
de guerre , est concentrée à Pola. Seul
le yacht Amiral Lacroma a hissé pa- *
villon sud-slave. Les Américains ont
également pris en mains , en leur qualité
de puissance la moins intéressée, l' ad- ,;
minLstration de Pola. Ils assurent le '
:ervice de pol ice.

i
Le con grès de la paix
Le Petit Journal signale que les ras- '

laila tions télégraphiques et téléphoni- i
ques du conseil de guerre interallié sont
complétées. Les Américains ont loué .
une vaste propriété voisine de la villa
du maréchal Foch. Ces préparatifs in- '
diquent que la conférence de la paix
siégera au moins en panie à Versailles.

Le Petit Parisien dit que des ordres
ont été donnés pour préparer la salle j
du congrès de Versailles en prévision '¦
d'une .réunion des Chambres à l'issue \
de la conférence, afin de leur faire con-
naitre les conditions imposées aux vain- •
cus. • '.

Le 52 m* rrnls de la Bue-re. \

Novembre 1918
Nos lecteurs ont beaucoup apprécié

l'apergu chronologique que nous don-
riion s de chaque mois de la guerre.
Novembre mànquait. Le voici :

Victoire ! la guerre est vlrtuellement
termin ée depuis le 11 de ce mois de
novembre. Dii temps se passera enco-
re avant que soient conclus Jes arran-
gements définitifs entre les belligérants,
mais aussi toutes les souffrances de
quatre années.tous les béroismes se sont
résumés dans les premiers jours de ce
mois decisi!. En moins de deux semai-
nes, l'AUemagne, vaincue depuis le 15
juillet, s'est ef fond rèe et les Alliés, vic-
torieux sur toute la ligne, lui ont diete
leurs lois.

Le ler , attaqués des Alliés, au Ta-
gliamento ; on apprend l'assassinat de
i'isza en Hongrie. Les prisonniers al-
lemands capturés par les Britanniques
sont 49.000 pour octobre et 172.600 pou r
les trois derniers mois. — , Le 2, reprise
de Belgrade par les Serbes, de Valen-
ciennes par les Anglais Les Allemands
refluent vers la Mense devant l'armée
irangaise et les divisions américaines.
— Le 3, capitulation complète de l 'Au-
triche-Iiongrie : un armistice commen-
cora le 4, à 3 ti. du soir. L'Argonue est
dégagéve ; Gand est encerolé. — Lc 4,
attaqué s victori-cus.es des . Alliés, de Va-
lenciennes à Guise ; p rogrès des Amé-
ricain s sur les deux rives de la Meuse ;
trois batailles, trois succès dans une
.nènie journé e. — Le 5, reprise de Gui-
se et du Quesnoy ; la retrait e alleman-
de est generale ; la Chambre frangaise
accueille par des acclamations la lectu-
re des conditions de l'armistice autri-
chien. — Le fi , reprise de Rethel et de
Vervins. La défait e allemande tourne à
la déroute. Memorandum dcs Alliés si-
gnifi é à l'AMemagne. On apprend aus-
sitòt qu 'elle euvoie des parlemcntaircs
pour demander à son tour  un armisti-
ce. — Le 7, Sedan est repris. Vote par
le Sénat frangais d'une formule com-
mémorative patriotique associant les
noms de Clémenceau et de Foch aux
armées, à leurs chefs et à la Républi-
que — Le 8, le maréchal Foch et l'ami-
ral anglais We-myss communiquent aux
délégués allemands les condition s d' un
armistice ; Ies vaincus ont 72 heures
pour accepter ou refuser. Les socia-
listes de Berlin réclament Ja déchéancc
de Guillaume li et du K ronprinz . Abdi-
catio n du roi de Bavière ; reprise d'A-
vesnes, encerclement de Maubeuge
Hirson et Mézières. Le frère du Kaiser .

Henri de Prusse, amiralissime allemand
s'enfuit piteusememt de Kiel. — Le 9
revolution en Allemagne ; Ebert devient
chancelier pour quelques jours. Prise
de Maubeuge et de Tournai. — Le 10,
les rois, grands-ducs et autres principi-
eules allemands tombent comme des
capucins de cartes ; tous démission-
nent ou abdiquent ; c'est la débàcle des
troncs sur tonte l'étendue de l' empire
germanique ; les plus belles espérances
som dépassées en quelques j ours.

Le 11 , à 5 heures du matin , rartn is-
tice est signé avec les Allemands à
Rcthondcs. C'est la capitulati on la plus
compl ète qu 'un peupl e en armes ait j a-
mais acceptée. Doublé séance d'exalta-
t ion politique au Sénat et à la Chambre,
à Paris , aussi bien que dans les autres
Parlements de l' alli ance. Réj ouissances
populaires ; la flotte angJo-frangaise
entre à Constantinople. A 11 heures , le
mème jour. Ics hostilités cesserai sur
tous Ics fron ts pom* une durée consen-
tie dc 36 jour.';. à de sévères mais justes
conditions...

Ft maintenant c'est fini , à moins qu 'au
bout de ce délai les hostilités repreu-
nen t , ce qui parait matériellement im-
possible après ies sais ies considérables
du matériel opérées par les Alliés.

Guillaume II , son fil s ainé. les autres
personnages de la famille se réfugient
en Holl and e, où leur séj our ne saurait
ètre longtemps toléré.

Le 15, le dernier soldat allemand
évacué le territoi re frangais de 1914.
Le 16, le. maréchal Foch adresse un
ordre du j our victorieux à ses armées :
le 17, !e general Hirschauer entre à
Mulhouse . Tour à tour , Neùf-Brisach.
Huningu e, Metz. Strasbourg, Colmar,
tonte l'Alsace et toute la Lorraine, ar-
rachées à la France en 1871, sont ré-
cupérées par nos troupes et par les
Anglo-Amérieains. La flotte allemande
est internée ; le roi des Belges retrou-
vé sa capitale. Le roi d'Angleterre est
salile avec enthousiasme par la popu-
lation parisienne. Guillaume finii par
signer un papier assez équivoque (le 28)
qu 'on nous présente comme son abdi-
catici!. Il faudra voir ; ce sera l'affaire
du 53e mois dans lequel nous sommes.
Mais enfin, nous voilà au but , et par
quelies avenues glorieuses ! C.

NouvsII®s Suisses
Chambres Fédérales

Le débat sur la grève ffénéraj e
Le grand débat sur la grève generale

:i commencé au Conseil nationa l lundi
après-midi, et mardi matin deux dépu-
tés socialistes, MM. Schmid (Olten ) et
Gustave Muller (Berne), d' une part , et
d' autre pari le chef du gouvernement
fribourgeois, M. Musy, ont développe
Ics interpellations qu 'ils ont déposées
en sens inverse sur Jes faits relatifs à
la grève et sur les suites que ces faits
eomportent.

L'intervention de M. Musy a donne
une très grande ampleur à la discus-
sion. Dans un éloquent discours , très
énergique et très ' solidement docilmen-
te , le député conservateur fribourgeois
a donne libre cours aux sentiment s d'in-
dign ation que Iti grève generale a cau-
ses à tous Ics patriotes. Il a montre avec
quelle légèreté coupable cette grève
avait été déchainée sur notre pays,
quelies tristes ermséquences elle avait
eues, notamment pour les familles des
centaines de soldats morts au service
dc la patrie. 1] a prouve par des faits
précis et des documents irréfutables les
affinités intinics qui existent entre Ics
organisateii rs de la grève et les bolche-
vistes russes ct il a concili cn réclamant
Ics sanctions Ics plus sévères contre
le auteu rs responsables de cette tenta-
tivo révolutionnaire. que le patriotisme.
le courage ct le bon sens de notre peu-
ple et de notre armée ont heureusement
fait  échoucr.

M. le présid ent de la Confédération
Calonder, MM - les conseillers fédéraux
Decoppet et Muller ont prononcé de
grands discours pour répondre aux iti—
icrpellnteu rs.  Nous y revi endrons j> !us
longuement. Bornons-nou s pou r aujour-
d'hu i ;ì constater avec satisfaction qu 'ils
ont fai t  entendre eux aussi un langage
très ferme et qu 'ils ont parie en hom-
tines de gouvernement, conscients de
leurs devoirs et de leurs responsàbilités.

Le Conseil ;i décide, après les avoir
eutendus . d'ouvrir une discussion ge-

nerale. Celle-ci reprendira mercredi
après-midi, la matinée de mercredi
étant consacrée à l'Assemblée federale
(élections présidentielles, etc). On pré-
voit que le déba t remplira la plus gran-
de partie de cette semaine, mais U- n'est
Pas inutile et il doi t maintenanit ètre
poussé j usqu'au bout.

Les élections d'aujourd'hui
Le groupe radicai des Chambres s'est

réuni hier pour arrèter ses décisions
au sujet des nominations d'auj ourd'hui
mercredi.

¦c<;
M. Muller , conseiller federai, a fait

une déclaration très nette au suiet de
son* refus d'accepter la présidence de
la Confédération. Il a demande non
moins catégoriquemem que l'on s'abs-
tint de toute manifestation sur san nom.
Par la voix de plusieurs de ses mem-
bres, l'assemblée a remercie M. «Mailer
de son geste patriotique, bien propre à
assurer l'apaisement du pays. L'assem-
blée a ensuite décide de porter à la pré-
sidence M. Ador et à la vice-présiden-
:e M. Motta .

Quant à la nomination du chancelier
de la Confédération, l'assemblée radi-
cale a décide de porter ses voix sur Je
nom de M. Steiger, vice-chancelier ac-
tuel.

La question de la nomination des
membres du Tribunal federai n'a soule-
vé aucune discussion. M. Ernest Picot ,
de Genève, sera propose pour la prési-
dence, et M. Fritz Ostertag. Je Bàie,
pour la viee-presidence.

Un congrès socialiste Internationa]
à Genève on à Lausanne.

On mande de Bruxelles au tìandels-
bladet :

Le comité directeur du Bureau socia-
liste internationa l a décide de convo-
quer un congrès socialiste International
à Genève ou à Lausanne pour la fin du
mois de janvie r ou pour le commence-
tnc-nt du mois de février. Les partis les
plu s importants de l'étranger ont déjà
été pressentis s'ils étaient disposés à
prendre part à ce congrès. Aussitòt
qu 'on sera fixé à ce sujet, l'on procè-
derà à l'organisation du projet en détail.

Le Conseil d'Etat de Genève ln~Hte
ML Wilson à venir à Genève.

Le Conseil d'Etat a fait une démar-
che. offìcielle auprés de <M. Wilson pour
que lors de son voyage à Rome fi s'ar-
rèse à Genève où fut fondée Ja Croix-
Rouge et où fut  slgnée la convention
ile l'Alabama.

Poignée de petits faits
Le 28 nov embre a eu lieu à Czer

nowitz le congrès national de Bukovine,
comprenant des représentants des na-
tionalités roumaine, polonaise et alle-
mande. Le congrès a proolamé à l'una-
nimité l'union sans condition. avec le
royaume de Rou manie.

— Le Dr Emile Chautemps, vice-
président du Sénat francais et ancien
ministre , est decèdè.

• - Le nommé Gaston Pillonel. pere de
cinq enfants , employé dans la maison
Comte, marchan d de bois à Romont, a
été saisi lundi après-midi par une
courroie de transmission. Il a été tue
sur le coup ct a f f rensement mutile. Il
y a trois semaines, son f ils ainé a suc-
combé des suites de la grippe au ser-
vice militaire.

— Le Conseil federai a décide l'ex-
pu sion de toute une sèrie d 'éléments
indésirables, une quarantaine de per-
sonnes. qui comproniettent la sécurité
intérieure du pays.

- L'agitateur Guilbeaux sera con-
duit à Bàie j eudi et embarqué dnn .s le
traiti qui part irà pour la Russie.

- La grippe est dc nouveau en re-
crudescence à Neuchàtel. De ntiirVeaux
cas de maladie et quelques décè$. sont
signalés.

ffdouvAs Loeata
La Cathédrale de Sion

Ce qu'il lui feudreit
pour étre un vrai monument oothique

Le siège épiscopal de Sion cst, .à la
limite du XVe et du XVIe siècle, occupé
par deux génies qui ont été aetivement



mèlés à la erande politique européenne:
Jodoc de' Syllinen, évéque de Sion, de
1482 à 1496 ; et Matthieu Schiner, de
1499 à 1522. Le premier , né au chàteau
de Kussnacht, prévòt du chapitre de
Beromunster, • Lucerne, après avoir,
dans un traité, obtenu de l'Autriche la
cession definitive des conquètes faites
par Jes Confédérés, devint le conseiller
et l'homme de confiance de Louis XI ,
roi de France. Après avoir occupé le
siège épiscopal de Grenoble, sur la de-

: mande du roi de France, Jodoc de Syl-
linen est transféré par Je Pape au
siège. Louis XI, comme don de joyeux
avènement, orne sa tète, d'une riche
mitre, conservée ju squ'à nos j ours,
identifiée et décrite récemment par no-
tre ami, l'archéólogue cantonal , M. Jo-
seph Morand.

La France avait le passage des Alpes
protégé pour ses futures conquètes
d'Italie.

Le second Matthieu Schiner (on écrit
maintenant Schinner), est né dans une
maison en bois, dans l'humble village de
Muhìibach, paroisse d'Ernen. Pour ses
études, il a comme protection la cha-
rité* publique ; au chaipitre de Sion, il
a son onde Nicolas qui, de talent plus
que mediocre, évéque du Valais, pen-
dant trois ans, sert de trait d'union en-
tre deux grands hommes : de Syllinen
et Matthieu Schiner.

Ces deux grands personnages ont
suivi, au point de vue politique, des
chemins bien differente. De Syllinen était
l'homme de Louis XI et de la France *.
Schiner était celui du Pape et de l'Em-
pereur. Tous deux ont conduit les Suis-
ses en Italie, et tous deux sont morts
exilés à Rome.

Mais ils avaient laisse au Valais cha-
cun un édifice religieux : de Syllinen , la
Cathédrale à partir du magnifique clo-
cher qui est d'une epoque bien antérieu-
re ;' et Schiner' ila St-Théodulle qui de-
vait ètre un bij ou de style gothique, si
d'autres construeteurs póstórieurs n'a-
vaient eU la malencontreuse idée d'tnfli-
ger à la nei" inachevée de ce beau mo-
nument gothique une vóflte barbare.

Pour la reconstruction de la cathédra-
le, de Syllinen a recueilli d'abondantes
aumones dans divers pays de l'Europe
<*Brignet,* Valtesla, Christiana^ p. 175.)
11 voulait : avoir un beau monument go-
thique.

Malheureusemerat, fante de place à
l'intérieur des remparts, le chceur, beau
de canstrucl-iott extérieure au chevet,
fut absolument manqué comme profon-

A cela vinrent s'aj outer d'autres fau-
tes pour estropier la vue de l'inté-rieur
de l'édifice. La cathédrale gothique est
maj estueuse par sa profondeur, par
cette longue sulte de. travées, et par
sa , hauteur vertigineuse : c'est le gran-
diose dans l'émotion. Or, actuellement
à Sion, il n'y a que deux travées dé-
gagées, ce qui donne l'idée d'un édifice
carré.

Et voici comment la beauté de l'édi-
fice gothique a été envahie. Au XVe et
au XVIe siede comme nous l'appre-
nons par un auteur conternporain Sim-
lerT ies chanoines avaient p resque
abandonne la cathédrale, pour chanter

Fédération des marchands Dan8 bonne ^u. à
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doivent é're adressées pour le 2i décembre 1918. Par ordre : Cesar Gross , notaire. i'wV'TK' *'l*à 6 heu.es du soir. L'Administration. t
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solennellemen-t dams te magnifique
chceur de Valére , dominant le pays, lei*
lou-anges de Dieu pou-r tout le peuple dù
Valais ...« qui (canonici) non ut olim ur-
bem ipsam , sed Vaieriam incolunt.
(Sìmler; Descript io Vallesia?, p. 71) ».

Mais plus tard , on ne sait pour quelle
cause ? les chanoines rentrèrent dans
la ville , se ffroupèrent autour de la ca-
thédrale. On construisrt des stalles mo-
iiumentales. et fort belles du reste.
Mais , au lieu. de reconstruire un chceur
vaste et spacieux pour Ies recevoir à
leur place naturtìlle, on tes constriùsit
en plein transept , en coupant la croix
dc l'éfflts e et en lui entevant ' complète-
ment le coup d'ceil et l'impression du
caractère mon u mentai de l'édifice.

Un peu plus tar d (c 'était alors la
mede partout), on détruisit Je •maitre-
autel gotliiquc ; on f erma par une ma-
connerie en brique les élégantes fené-
tres ogivales du chevet, du fond du
choeur , et on eleva j usque vers la voute,
ce brillant autel en marbré noir qui
pcurrait èrre beau dans une église de
renaissance, mais qui est un non sens
dans un monument gothique.

Le reméde en serait facil e. Au levant,
il y a la maison dite dn Qran d Doyen
à l 'ombre et sans air qui est la mort
prématurée du chanoine qui l'habite.
Elle serait beaucoup mieux au soleil.
La place laissée pbrmettrait la cons-
truction d' un magnifique choeur gothi-
que , en utilisant quelques beaux maté-
riaux des appareils en tuf du choeur
actuel . Une ruelJe le contournieradt pour
tous les passages réclames. Messieurs
es architectes de Sion déploiraient

a cette oonstruction tout leur -patriotis-
me.  et touit leur talent. .,

La paroisse devenue très populeuse,
(en 1854, 2800 àmes, main tenant 6000),
trouverait dans la nef et le transept qui
doivent lui ètre réserves, la place né-
cessaire.

Messieurs les chanoines, ayant tes
stalles à leur place canonique dans le
choeur , chanteraient les louanges de
Dieu avec pilus de ferveur encore. Sur
un autel gothique, le nouvel évéque
coiffé . de Ja mitre de Louis XI, sous
les rayons du soleil levant tamisés par
les couleurs des verrières des saints c|u
pàys , rie la Vierge - Marie-et du Christ
eri croix , celebrerai Jes saints Mystè-
res devant une fonie immense, recueil-
lie et enthoiisiasmée.

Très beau. ! mais les ressources ?
La justification financière . est tonte

trouvée : La piété. le bon coeur et l'or
des Sédunois !

Un Prèt re étranger au Valais, reve-
nant  de quète r à Sion, pour la construc-
tion de son église, nous disait : « Les
Sédunois sont aussi généreux et plus
généreux mème qne Jes Parisiens. »

Chanoine P. BOURBAN.

Prisonniers italiens
Le rapatriement des prisonniers ita-

liens faits par (les AMemainds sur ile
front francais (les Braves du Chemin
des Dames) a commencé le 3 courant.
La gaire de Brigue en verrà passer en-
viron 15.000 en tout .

Ces transports sont de vrais « transits
direets », presque sans arrèts. L'inta-
rissable générosité du peuple spisse ne
peut pas Ies atteindre en cours de rou-
te. Nous l'avons constate à la vue du
premier conyoi. Les besoins immédiats
son t multiples.

Un Comité contrai de secours s'est
hàtivement constitue à Brigue, et un
Comité locai à Martigny. Ce dernier
fera présenter des listes de sousorip-
tion (nature et espèces). Il fait un cha-
leureux appel aux sentiments de sym-
pathi e et ' de sacrifice de la popul ation
du Valais.

Les eaivois postaux son t recus par le
soussigné :

Pour le Comité de Martigny :
E. RIOLO

Après le départ des Internés
Un télégramme, du roi George '•>

Le président de la Confédération a
regu de S. M. le roi d'Angleterre le
télégramme sHJSeint, date du 6 décem-
bre: ,;[0< - .

« Ayant été informe qu 'auj ourd'hui
prenait fin l'internement des prisonniers
de guerre britanniques on Suisse, je
désire, M. le président, vous exprimer
à vous et à votre gouvernement mes
sentiments de profonde gratitude pour
la sympathie. et les -égard® avec lesquel s
l'institution de rinternement a fonc-
tionné et pour la' constante bonté dont
ont bénéficié quatre mille officiers et
hommes de- - tiroupes britanniques , qui
ont été heureux d'ètre transférés de
lieux de souffrances 'dans votre bea u
pays et entourés de soins huhiaLns. En
remerciant les prineipaux fonction nai-
res de l'internement, je tieits à relever
spécialement Jes services rendus par ite
majoT. de la Harpe. "••

• (S) Georges R. I. »
Le président de la Confédération a

répondu par Je télégramme suivant :
« A S. M. royale et imperiale Geor-

ge V, Londres.
Le Con-seM federai suisse .est fort sen-

sible aux termes du ' télégramme que
V. M. a eu la pensée, de . m'adresser et
il la remercie chalèùreusemerit ; La
Suisse, qu 'un heureux" destin a préser-
vée des épreuves de la guerre, a tou-
j ours considéré comme un gran d privi-
lège dont elle demeure reconnaissante
de voir confier à' sa sollicitude tant de
vaiillants guerriers victimes de la plus
formidable des luttes. . Le peuple. suisse
croit que cèux-ci ont trouvé . chez lui
non seulement des conditions favora-
bles au rétablissemerit de la sante,
mais encore ¦H'atmosphère d(e sympa-
thie dont" leur esprit douloureusement
impressionné. avait un si grand besoin.

(S) Le prés ident de la Conf édération.
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Le pétrole dans nos montagnes
Au Conseil national, M. Balmer (Lu-

cerne) développe nn postulat deman-
dant que l'on améliore le ravitaillement
en pétrole des régions. montagneuses.

M. de Goumcens déclaré que le Con-
sei l federai accepté le postulat en ce

sens' que là où 1 on constaterà des abus,
on- prendra des mesures spéciales.

M. Pellissier demande que l'adminis-
tration , au lieu de sequestrar le pétrol e
ot de le distribuer une fois par '-ttiois a'iix
négO'Ciants, charge les gròssistes de
cette répartition au mieux des nóces-
srtés locales-. Adop te.

"Pas de trains à Noel et au Nouvel-

Pour mettre fin au dou te qui règne
dans l'opinion publique, les C. F. F.
communiquent que le service des Lignes
exploitées à la vapeur sera suspendu
le jour de Noèl, 25 décembre, et ile j our
de . l'Ali, ler j anvier, pomr tout le tran-s-
port des voyageurs. Par contro, les
trains circuleront le 26 décembre et Je
2 j anvier, conformémenit aux récents
horaires publiés.

Bex.
Un incendie que l'aft attribue à du

coke mal éteint qui a mis le. feu à un tas
de charbon de bois, a détruit, dans la
nuit de lundi à mardi , un bonne partie
du toit de l'usine à gaz de Bex. Les
cornues n'ayant pas souffert , il' exploi-
tation ponrra continuer. C'est gràce au
prompt secours des sapeurs-pompiers
que .l'incendie a été vite maitrise.

(Euvre de S. Pierre Claver pour
Ies missions africaines.

Un grand nombre de nos lecteurs
connaissent déj à la très meritante So-
ciété de . S. Pierre Claver, laquelle a
son siège à Rome et une suc-
cursale à Zoug et l' autre à Fribourg.
Elle.a été fondée, on le sait, par la
sceur du Rd Pére general de la Société
de Jesus. Un grand nombre de j euneS
filles se dévouent pour cette noble mis-
sion et. travaillent en. Europe mème pour
procurer aux missi.onnaifes établis en
Afriqu e, les ressources nécessaire^

Nous ne sauriorts trop vivement re-
commander la jolie revue- illustrée
YEcho d'Af rique au prix modeste de
2 ir. 50, et la charmante revuette pour
les enfants intitulée le Négrillon qui
coate la . bagatelle d'un frane. Voilà un
cadeau de NoèJ ou de Nouvel-An tout
trouvé qui fera la joi e des petits et en
méme temps, ouvrira tonte grande leurs
j eunes àmes au désir de faire du bien
à ces petits frères et soeurs lototaims.

-Démobilisation italienne.
Le gouvernement italien a. décide de

libérer tous 'les soldats italiens domi-
ciliés à l'étranger et accouirus sous !es
drapeaux. . .
; C'est une joyeuse nouvelle 'pour Jes
Italiens habitant le Valais.

Echos de grève.
Le Tribunal militaire de la Ire di vi-

sion s est réuni le lundi 9 décembre à I j ournai -.-., »., r
l'Hotel de Ville, à Lausanne, sous la . __ ! , 1 _
présidence du grand jug e llieut.-colonel.. f ^y  ; NEVRALGIEMaunoir, pouir j j uger divers cas d'in- ti ^r-̂ ^-^] MIQRAINE:
fraction s relevées à l'occasion de la mo- ' 3 A1 24H* !̂ mSJw» FfìfiO
bilisation dite de grève. j ^LWA5E  ̂ ' TOUTES PHAI***™CIES

11 ne s'agit pas encore de cheminots, \ \ t t l l l l l l l iUmmimXZt l t l t t l tX tU

leurs, qui ont manqué à fleurs devoirs. ! LES CORRESPONDANCES ANO NYMES
Sept cas ont été jugés, dont deux ne sont pas InsèVées

PORCELÀINES FAIENCE8 1 CRISTAUX
de Limoges

Services de table à déjeuner , à thè
à café noir. Garnitures de verres

En tous , prix — Art'cles courants et et carafes de table
de luxe pouvant en cas de casse Qrand choix de

ètre réassortis

seulement ont présente quelque intérèt.
Un fusilier V... Albert, inf. mont. 1/88,

a été condamné à 7 mois de prison et
3 ans de -privation des droits civiques
pour avoir incile ses camarades à la
muti'iierie, en agitant un mouchoir rou-
ge au moment du départ du train à
St-Maurice et engageant ses camarades
à ne pas partir, sans succès au surplus,
ceux-ci ayant méme menace de lui fai-
re un mauvais parti.

Un autre soldat B... Ernest, maré-
chal Bat. fus. 28, a pensé profiter de
l'état de surexcitation generale pouir se
rendre chez son ancien patron afin de
lui faire des reproches d'avoir donne, ij
y a quelques mois, de mauvais rensei-
gnements sur lui à son nouveau patron ,
qui l'a d'ailleurs engagé quand mème.
Ne l'ayant pas trouvé à son domicile
il a giflé sa femme qui fl'éconduisait. Il
a été condamné à six semaines de pri-
son.

Les autres cas sont de moindre im-
pontance et se sont terminés par des
peines de quelques semaines d'empri-
sonnement.

Un soldat, prévenu de voi, a été ac-
quitté faute de preuves.

On vaccin contre la grippe
Le Bund annonce que l'institut suisse

dès vaccins et sérums a découvert une
préparation semblable au vaccin em-
ployé récemment dans toutes les armées
des Etats belligérants et qui a preser-
vò la vie à des millions de soldats. Les
médecins de Berne ont fait, il y a 4
semaines des essais sur une soixantai-
ne de personnes, notamment des* infir-
miers d'hópitaux, en vue de les lmmuni-
ser contre la grippe. Cette expérience
a donne de bons résultats. Aucune des
personnes inoculées n'a été atteinte de
la grippe jusq u'ici et on n'a remarqué
aucune complication dés^gréable.

Le nouveau remède étant absolument
inoffénsif , on vient de procèder à des
expériences sur une plus grande echel-
le en vaccinant les hommes du 34me
régiment d'infanterie qui est entré ré-
cemment en service a Herisau. Le vac-
cin est admimistré en deux fois à 10
jours d'intervalfle. La nouvelle méthode
aurait, en cas de xéussite, une impor-
tance considérable pour ile pays, quoi-
qu'elle ne puisse trouver qu'une appli-
cation preventive, Jt'ayant pas d'effet
sur les personnes déj à contaminées.

Retard» dana la reception dn a Nou-
velliste ».

Nous invitons les off ice s  po staux qui,
pa r suite du nouvel horedre, ne recoi-
vent pa s le Nouv elliste pour la premiè-
re distribution, de bien vouloir en avt-
ser immédiatement l'administration du

anglaises f a  BACCARÀ!



Crédit Sierrois
SI EBHIE

Capital Social t 500.000 fr

Nous payons sor dépòts d argent
f y  °|0 sur dépOts à 3 ans :
A 'I. °Q sor carnet d'éparrjcs :

401 sn compta-conrant , argent dis
|o ponible à vue.

Toutes opérations di Banque

BOUCHERIE CHEMLÌNT
Chenean de Bourg 35, Lausanne
J'expédie contre remboursement, bolle viande

de cheval, sans os Ire qualité fr 3,50 le Kg. ; 2me qua-
nte fr. 2,80 le kg. ; Bouilli avec os fr. 2 le kg.

Saucisses extra fr. 4 le kg.
TéléDhons 16.21, Henri DORSAZ

Banque Commerciala
- - Valaisanne • -

»h. E5BENRY k Cie, MONTHBY

Sorrespondant officiel de la Banque Nationale Suisse st
«barge de tontes les opérations de banque.

PBBTS HYPOTHEOAIBES

Recoit dea dépòts d'arg-ent : 3 |e

Avis à la population
Malgré maiuts avis antérieurs , les Usines Electriques

( i . Staechelin, à Vernayaz , doivent reconnaìtre qu 'il n'en
est pas tenu compie en ce qui concerne la protection d«s
lignes electriques.

h!n effet , des mains criminelles continuent à hriser les
isolateurs de nos lignes à haute tension. état de choses
nous causant de grandes pertes et dérangements.

Aussi. en cas de renouvellement de pareils faits. nous
ilcclinons tou te responsabilité pour l ' interruption de cou-
rant qui se produira inévitablement dans toutes les lo-
calités desservies par nos Usines.

Les 28 et 29 courant, des personnes s'étant à nouveau
permis ces actes de vandalismo , soit en cassant des
isolateurs et lantani des fils de fer sur nos lignes près
d: Leytron , il cn est résulte une interru p tion de couran:
provo quant la suspension d'expl oitation du tram Marti-
gnyi-Oare et Bourg ainsi que du chemin de fer Martl gny-
Chàtelard,. causant ainsi de graves dérangements.
.. Désireux de remédier à cet état de choses dep lora-
tile et,dans l'intérèt de tous les abonnés. nous promet-
toos

Une récompense de fr.500
à la personne pouvant, avec preuvea à l'appai, nous
détioncer le ou les coupables.

En cette occasion, nous croyons .également utile de
rappHer Ies dispositions de la loi sur la matière du
2 j uin IS03 :

Art. 55. — Celui qui , à dessein , par un acte ou une
omission quelconque,
endommagé ou met en danger una Instal latimi électri qua
sera puni :

a) de l'emprisonnement s'il a exposé des personnes
ou des. choses à un danger grave ;

b) de l' emprisonnement ou de la réclusion ius qu 'à
IO uns , dans le cas de dommage considérable cause aux
choses /

e) de l'enrprisonnement ou de la réclusion, si une per-
sonne a été blessée grièvement OH tnée .

Vi-rnavaz, le 30 novembre 1918.
Usine* électrlQircs G. STAECHELIN,

Vernayaz.

Venie aux cnchercs
( . 'avocai Denys Morand , à Marti gny-Bourg, agissnnt

poni Mlle Marie-Louise OUEX-CROSIER, autorisée par
son conseili legali M. Adrien GAY, au méme lieu . expo-
sera eri vente aux enchères publiques . le dimanche 15 d&|
cembre courant , à 1 heure '4 da l'après-midi, ati Café
OcLppo, a MarUgny-Bourg :

I pré aux Champs du Bourg, sur MarUgiiy-Bnnrg, de
fi6.5 mètres carrés.

1 marais à Les Etangs du Ouercet , mème commune ,
de 3475 mètres carrés.

1 pré au Courvie-ux, sur Martigny-ViUe, de 3600 mè-
tres carrés.

Les conditions de venie seront lues à l' ouverture des
enchère s et peuvent étre consultées . dès ce iour. à l'Eru-
dì- du soussigné :

Denys MORAND, avocai.

Lo «NOUVELLISTE VALAISAN. 10 centimes le numero

Avis aux ménagères
Tous les mercredls , Ikyf r.wéknvsur la place à JTlOIlin'-e.T

grand débailage de
PORCELAINE - FAlfNCE - POTERIE

Achat au orix officiel de
chiffons mfllés ; vieille laine trlcotóe ; os a 36 ct. le kg.

Se recommande : H. STRAUBHARDT

VINS
Arnvages de vins blancs el rouges de 1" choix.

Prix avantageux.
A. ROSSA, Martigny

Maison très cornino et de tonte, confiance. Membre
dn Syndicat des importateurs suisses de la branche
alimentaire. 515

èHwiii
directement au fabricant , vous serez certain
d'ètre servi le mieux et le plus avantageuse-
ment. Demandez catalogue special gratuit
pour montres-bracelels modernes et garanties à

Fqua " La Duchesse „
Pare 31, La Chaux-de-Fonds

MI. Bruttili & CÌ6j SiOD, Agence à Monthe y
offrent actuellement les taux suivants :

En compte-courant 3 à 4 o/o
En bons de dépòt à l'année 4 1/2 o/o

2 ans 4 3/4 o/o
3 ans ou plus 5 o/o

Ils ouvrent des comptes d'Epargne sur carnets
ao taux de 4 I /4 o/o

Vente de petits porcs
Le sousslgné avise son honorable clientèle

qu 'il reprend dès ce jour le commerce de ce
bétail et qu ìi en est fuurnisseur dès auj ourd'hui

St-Léonard. le 18 novembre , 1918.
ZERMATTEN ORÉGOIRE

• u
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où vous trouverez I

le plus grand choix I
le meilleur1 marche en I

J O UETS
et Etrennes I

A ctuelle meni , Grande Exp osition

LIGNES ÉLECTRIQUE*»
Nous rendons le public attentif aux disposi-

tions suivantes de la loi federale concernant les
installations électrii *ues, du 2 juin 1902.

Art. 55.— Celui qui , è dessein , par un acte ou
une omission quelconque
ENDOMMAGÉ 00 MET EN DANGER

ONE INSTALLATION ÉLECTRIQUE
sera punì :

a) de l'emprisonnement s'il a exposé des per-
sonnes ou des choses à un clanger grave ;

b) rie l'emprisonnement ou de la réclusion
jusqu'à 10 ans, dans le cas de dommage consi-
dérable cause aux choses ;

e) de l'emprisonnement ou de la réclusion ,
si une personne a été blessée grièvement ou tuée.

Des isolateurs ayant été cassés par malveillan-
ce sur la ligne Fully-Vouvry, entre Branson el
Dorénaz , nous offrons une récomoecsS de fr 200
è celui qui nous fera découvrir le coupable.

Société Romande d 'Elxlricité.

Achetez dei inalbine! Suisses

Petit» payements mensuc ln
Demandez catalogna ìli.
Febr. suisse de mach.à coudre

LftUSftniie ». Rannoiiiiat II

Attention!
Au mobilier d occasion

à Fully
Chez Emile Vérolet , vous
trooverez tonjonrB *>n'im-
Corte quel*-, meubles en

on état et meillenr mar-
che qne partont aillears .

A vendre

ta POIéIS
de toutes g-aodeurs chez M
Paul Rouiller. Martigoy-Ville

Viande
de cHeval

Viande désossée pr
faire la charcuterie 3.30 le k .
Roti , sans os ni charge fr . 3,50
Bouilli , avec os • 2,50
le ko., expédie à parti r
de 2 kos. la

Bonarie [bevalinz Centrale
Louve 7, Lausanne

Achat de nois
. L-"! sousMgHé est toujours

acheteur de toutes espleta
de bois de service. <*h6up ,
sapin , hétre, frène. mWic ,
pio , etc. Paiement < ooipt- i i i t

S'adresser à Wgssbrod-
Mottaz.  Busvgnq 200

L. SAGE, Camionneur,
Lausanne

se charge de transports tous
genres par camions-automo-
blles et voitures .

Location de camions-
automobiles.

Devis sur demande.
Téléphone 4807.

Route d'Echallens, 32 bis.

PROCHAIN TRACE :

22 Décembre
N >us roni luuons à ac-

cepter les soai-crlpUcns 8
pa-tlr de

Fr. £5 par moli.

anx séries d° 30
Obligations a lots de

la Fédé- *a'i9i das
Chefs d Équipes des

C F. F.
remboursable iar  voie de
tirage de Fr. 5 à 20 000
par titre — 2 à 4 tirages
par an. — 6 à

7 belles primes
1 garanties par sèrie
soriani aux prochains ti-
rages. Prix de l'obligation
Fr. 5. de la sèrie de 30
Obligations Fr. 150, au
comptant ou par mensua-
lités de Fr. 5 ou 10.
Magnifique pian de lots :

19 àFr. 20.000
18 ,, 10.000
78 ,, 5.000
67 ,, 1 000
etc , au total pour plus de

4 millions
Tout acheleur d'une sèrie
au cimptant ou nar men-
snalités. partiolpara
à titre supplémentaira à
28 GRANDS TIRAGE S
dont les profihaios sorti
ront les 22 Décembre *t
5 JanT. etc., avec lots de

2 à Fr. 500.000
2 ,, 250.000
2 ,, 200.000
20 ,, 100.000

eie. au total pour Fr.
6 millions

Prie e d'.idr.-sser Ies
souscriptions sans retard
A la
BANQUE SUISSE OE VALEU RS
A LO fS, Peyer A Bachmann,
Genàve , 20 Rue du Mt-BIanc.

Fabrique de
coffres-forts

Fgois Tauxe, Lausanne
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A Sutter, Oberhoten,
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char de

campagne
avec accessoires le tout pn b-n
éM — S' -dr au Nouvalliste

MEUBLES 0E BUREAUX
Classements Verticaux

Ffchiers pour contrfiles
Comptabilltés
PRIX DE FABRIQUE

Dmandf z prospectus ou propos i: ™- - '
Seul conceulonnalre pour la

Suina romande
BAUMANN-JEANNERET

GENÈVE
¦fJl, Bue du Stand

DELALOYE Leon
MÉDECIN-0ENTI8TE

MARTIGNY
de retour du service milit .

On demande pour
famille de 3 personnes
dans le Bas-Valais. une
Benne à tout faire
sachant également faire
la cuisine Adresser offres

sous chiffres M. 28249 L.
Pubi citar» 8. A. Lausanne.

On demande
pour commencement de
janvier ou plus tòt dans
une famille de 3 adul-
tes une .
Benne à tout taire
alerte, tres propre, sai-
ne et.bien recomman-
dée S'adr. en donnant
détails et si possible
photogr. sous ehiffre
K 5201 L. à Publicitas 8. A
Lausanne.

Scie à ruban
e- -t rlernanoYe ri nccasion
volani de 60 a 70 cm. Si
possible sur chariot.

Envoyer descri ption et
prix de suite à Michel
DIONISOTTI. entrepre-
neur , St-Manrice.

Boucherie Riede
30 Place St-Laurent , Lausanne

B mi HI à 3 fr . 80 le kg.
Roti à i tt. 40 le kg.
Envoi par poste et chemin

de fer Viande salóe. 5007

VOICI
la mailleure adresse

pour vendre vos Chevaux
poar l'abattage, ainsi qne
ceus abattns d'urgence a

BOUCHERIE
CHEVALINE CENTRALE

Louve 7, Lausanne
Maison ne lea revendant
pas poar le travail.
Tel. joar 15.36, .

nuit et dim. 12.80

r oiu II; yro~ -jB
Grippe ByJBfcj

Coqueluch s EjSfcjS
Rougeole ì̂ ^̂ PS»

\ i '" tn\mw tSsS

Boucherie Chevaiine
lansannoise SBSfi
'8, Ruelle du Grand Pont, 18
achète le-- chevaux pour
abattre ainsi que ceux
abattas d'urgence.

Paie prix élevé.comptant.
Si nécessité arrivée imme-
diate. — Fxpedition poi-
tale depuis 4 kg

Téléph. boucherie 85 Ofc
riomicile 21-24

IP AU-DE-VIE DE FBU TS
^-*pure (pomme et polrej
première qualité a fr 5 50
par litres. Envoi a partir de
5 litres contre rembours.
V. RUE6BER & Cie

Distillerie, AAR A U

Sage-Femmi dlplOinef
nm Oupanloup-Lehmann
rue du Mont-filanc. 20 (près
de la gare), Genève, tel.3i.87,
recoif pensionnaires Consul-
tations, soins medica li:** Dit-
crétion. Prix modérés. Man
gpri cht dentseb.

La Boucherie
E. Theytaz
Lausanne
Route du Tu-nel

Téléphone 3250
envoie contre rembours
excellentes saucisses

à fr . 5 le kg
saucissons de bceuf "

A fr. 7 le kg
bonillis depuis » 4 » »
ròtis depuis 4.50 le kg


